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La Torah et les temps messianiques 

 

Un Midrash dit que H’’ avait présenté tous les tsadiqim à la Torah pour des noces mystiques. La Torah 

les a tous refusés, sauf Moshé R’.  

La raison pour laquelle La Torah n’a pas voulu de Adam haRishon, c’est à cause de sa faute : si Adam 

n’avait pas fauté, la Torah aurait été d’accord de former un couple avec lui. Avant la faute, il est à un 

degré de perfection immense. Que lui manque-t-il pour que la Torah le lui apporte puisqu’il est parfait ! 

Adam est tselem Elokim, à l’image d’H’’. Quand le Satan a parlé à ‘Havah, il l’a séduite en lui proposant 

d’être comme Elokim, « tu connaitras le bien et le mal ». Ce que Adam comme Hava désiraient, c’était 

la capacité de créer des mondes.  

Nous avons un enseignement que le monde est créé avec des lettres : les choses sont des agencements 

de lettres. Quand il voyait une créature, Adam haRishon savait la nommer, car il savait avec quelle 

combinaison de lettres elle avait été fabriquée : cela permet de comprendre les mondes mais pas de 

les créer. C’est sur ce point que le Na’hash a séduit ‘Havah.  

Pour Rav Wolbe, il ne faut pas prétendre que nous n’avons rien à voir avec ces problèmes de création 

de mondes : on en crée tout le temps, selon nos désirs, nos envies : ce sont des mondes éphémères ... 

Mais on ne sait pas créer des mondes réels et durables. L’homme par lui-même ne peut pas le faire, 

mais H’’ lui en a donné les moyens : la Torah permet de le faire. Dans Pirqei Avoth, les Bnei Israël sont 

‘havivim, chers à H’’ qui leur a donné une ‘hiba yetera, un amour supplémentaire : c’est un kli ‘hemda , 

l’ustensile utilisé par H’’ pour créer le monde. La Torah est le modèle sur lequel H’’ a créé un monde : 

un amour fabuleux, celui avec lequel Il a créé le monde, la Torah.  

Il y a une adéquation entre la forme humaine et la Torah : 248 mitsvoth positives correspondent aux 

parties du corps humain ; 365 mitsvoth négatives correspondent à des tendons du corps humain et 

aussi au nombre des jours de l’année solaire. Cette correspondance entre la structure des mitsvoth et 

celle du corps humain induit un phénomène de résonnance. Quand l’être humain va faire des mitsvoth, 

il va créer des mondes. Toute mitsvah créée un monde. Elle crée des gidim spirituels. L’homme en 

étudiant la Torah crée le monde. 

Il faut faire des mitsvoth et étudier la Torah, mais il ne suffit pas d’étudier simplement la Torah : il faut 

être ‘amal ba Torah ; il faut faire des efforts, se battre pour l’étudier. Etudier sans effort, cela ne touche 

pas la personne. C’est le seul moyen d’avoir les bénédictions de la parashat Be’houkotaï.  

A l’homme a été donnée la possibilité de créer des mondes en faisant des mitsvoth et des efforts dans 

l’étude de la Torah. Si Adam avait réussi l’épreuve, la Torah aurait été ‘d’accord’.  

Le Ram’hal, Rav Hayim Luzzato dit que si Adam haRishon avait réussi l’épreuve, cela aurait entraîné le 

Tiqoun ha’Olam : toute la guerre contre le Yetser aurait été gagnée. Cela aurait évité que les êtres 

humains ne deviennent mortels : en ce cas, pas besoin de T’hiyath haMetim !  

A quoi aurait servi la Torah ? Nous avons besoin de Torah car nous avons un Yetser haRa’. Il n’y a pas 

d’antidote autre que la Torah. Quand Moshé R’ est monté pour recevoir les lou’hoth, les Malakhim s’y 

sont opposés : Moshé R’ leur a demandé s’ils avaient un Yetser haRa’ : nous, nous avons besoin de la 

Torah et pas vous. Elle englobe tous les niveaux, toutes les époques de la création ; quels que soient 

les problèmes, on n’a que la Torah pour faire face.  
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La fin des temps c’est la description de ce qu’aurait été la condition de Adam haRishon s’il avait réussi 

l’épreuve.   

Pour Rav Israël Salanter, tout le travail pour lequel nous sommes venus au monde, ce n’est que la guerre 

contre le Yetser. Le ‘Hovoth haLevavoth dit la même chose : s’il n’y avait pas le Yetser haRa’, on aurait 

dû le créer pour faire la guerre contre lui : c’est la force qui nous oblige à grandir ; on ne grandit qu’en 

s’opposant au Yetser haRa’. Tous les grands qui sont arrivés au niveau du ‘Hafets ‘Hayim ou du ‘Hazon 

Ish, doivent leur élévation à leur guerre contre le Yetser haRa’.  

H’’ a dit J’ai créé le Yetser haRa’ et le Tavlin, l’antidote qui est la Torah qui permet de consommer le 

Yetser haRa’. Nous ne devons pas craindre l’attaque du Yetser haRa’ : il génère la soif et la faim de la 

Torah ! C’est une situation de be’hirah, de libre choix : l’homme peut choisir de suivre le Yetser haRa’ 

sans développer la Torah pour y faire face. Mais le Yetser haRa’ a été créé pour être battu 

Quand l’ange d’Essav a lutté contre Ya’akoq Avinou, il a dit « laisse-moi partir ; j’ai effectué ma 

mission de toutes mes forces ; je n’ai pas réussi à te faire tomber » : le Malakh d’H’’ est ‘content’ d’avoir 

été battu.  

Les tsadiqim de toutes les époques ont compris que quand le Yetser les attaquait, c’est pour les aider 

à grandir en Torah. L’homme a le choix entre les désirs de son cœur, sans limite vers son Yetser haRa’, 

mais ce qu’il doit arriver à faire, c’est à reconnaitre le Emeth et faire de son Yetser haRa’ un accélérateur 

de Torah. Après la période de la be’hirah, du choix entre le Tov et le Ra’, proche des temps 

messianiques, la faim de Torah va frapper tout le Klal Israël ! C’est un processus de 6000 ans. Le pouvoir 

du mal va être contesté par le mal lui-même. Ce que le mal construit, c’est une destruction. Sans Torah, 

sans le Boré ‘Olam, il n’est pas possible de construire le monde, ni vivre une vie heureuse.  

Le monde va toucher du doigt qu’en s’éloignant du Créateur, tous les essais de construction mènent au 

contraire. Le mal n’a ni pouvoir ni valeur propre. 

Le Rambam parle de la réinstauration de la Smikhah et du Sanhédrin. A l’époque du Shoul’han Aroukh 

a eu lieu une discussion entre les sages de Yeroushalayim et de Tsfat : est-ce qu’on peut recommencer 

la chaine de Smikhah ? Cela n’a pas été possible ; on n’a pas pu reconstituer un Sanhédrin.  

Le Rambam écrit : si tu ne dis pas que c’est possible, on ne pourra plus jamais avoir de grand Sanhédrin. 

HQBH a dit « Je remettrai en place tes juges comme auparavant et tes conseillers comme au début, et 

Yeroushalayim sera appelée la ville de la justice. » Cela aura lieu quand HQBH aura cachérisé le cœur 

des gens qui feront beaucoup de bonnes choses ; leur désir d’H’’ et pour sa Torah va grandir et ils vont 

devenir de plus en plus droits, avant que n’arrive le Mashia’h comme écrit dans les versets.  

Le Rambam dit aussi : « voici, des jours viennent, Parole d’H’’ Elokim qui enverra la famine dans le pays, 

non pas une famille de faim ni une soif d’eau mais pour une faim d’entendre la parole d’H’’. Cette faim 

amènera un développement de la Torah et des sages jusqu’à ce que l’on puisse rétablir la Smikhah et 

le Sanhédrin. Le monde verra concrètement que sans Torah il n’y a ni vie, ni monde, ni construction. 

 La famine de Torah, la Tefilah, c’est crier le nom d’H’’. On regarde ce qui se passe dans le monde, et 

l’on comprend que la racine, la source de tous les maux, c’est d’être éloignés d’H’’. Avant la venue du 

Mashia’h, les ‘iqveta deMashi’ha, les pas du Mashia’h, cela se clarifiera pour tout le monde. Les Nevi’im 

les ‘Hakhamim ont attendu ce temps messianique. On pourra se consacrer à l’étude de la Torah de 

façon sereine et on accédera au ‘Olam haBa, mais il n’y aura plus de Yetser haRa donc plus de mérite.  

Le Ramban explique : dans la parashat NItsavim il est dit que HQBH va circoncire ton cœur c’est-à-dire, 

enlever un écran qui empêche d’arriver à l’essentiel : la personne n’a pas la sensibilité nécessaire si on 
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ne peut pas accéder à son cœur. Hazal disent que si, d’après le verset, c’est H’’ qui le fait, c’est pour dire 

que c’est moi qui aurais dû enlever cet écran ; c’est mon travail or, celui qui vient pour bien faire, H’’ 

l’aide. On ne peut pas faire les choses tout seul et si on a une démarche de bien faire, H’’ va aider. Aux 

temps messianiques, les gens vont faire le bien naturellement, sans avoir besoin d‘aide : cela devient 

leur nature. 

D’après R’ Wolbe, les gens ne vont pas faire obligatoirement le bien mais cela se fera naturellement : 

on va choisir naturellement le bien car même aux temps messianiques il y aura à choisir le bien. 

Actuellement, on ne peut pas comprendre le verset qui dit qu’aux temps messianiques la connaissance 

d’H’’ sera répandue comme l’eau de la mer qui recouvre le fond des mers. On ne peut pas penser que 

cela se fera sans faim et désir de la parole d’H’’. Aux temps messianiques il y aura faim et soif de la 

parole d’H’’ et cela deviendra une nature : les gens ne supporteront pas de ne pas s’occuper de Torah. 

Comme chez nous la faim pour les nourritures matérielles. Cela deviendra la nature de l’homme pour 

l’éternité ; il y aura devant l’homme la connaissance que rien n’existe sans la Torah. On ne peut pas en 

faire l’économie. Le mérite du choix entre le bien et le mal n’aura plus lieu mais le mérite de la Torah 

restera, car elle ne va pas disparaître parce que le Yetser disparaît. C’est la lutte qui disparaîtra. 

Celui qui respecte la Torah dans la pauvreté la respectera dans la richesse avec la Siyata diShmaya, 

l’aide du Ciel. Les temps messianiques ce sera une époque avec l’aide du ciel. On mange les fruits et le 

capital reste pour le ‘Olam haBa. Le mérite de l’étude de la Torah est là en permanence. 

Au départ il y a une lutte, une guerre contre le Yetser pour réussir les épreuves et accéder à la Torah 

même si c’est difficile. Au niveau individuel et collectif on acquière cette aide du ciel et il reste la soif 

de Torah, soif naturelle dans l’homme qui désire la sérénité des temps messianiques pour s’occuper de 

Torah sans être dérangé. Le Rambam dit que tout Israël, prophètes et sages, ont désiré les temps 

messianiques. Ceux qui ont déjà réussi à vaincre le Yetser et sont arrivés à un haut niveau dans leur 

cœur ont cette soif des temps messianiques. Le petit peuple qui est dans la guerre contre le Yetser 

haRa’, a envie des temps messiaques car il se sent trop faible pour la guerre et souhaite passer à une 

époque où il n’y a plus de guerre.  

Rav Salanter demande ce que nous ferons si le Mashia’h arrive et que nous n’avons pas terminé 

d’arranger nos midoth ? Ceux qui ont atteint le niveau auront l’aide du ciel et les autres, serons encore 

dans la guerre contre le Yetser haRa’ … 

Un monde sans Torah n’existe pas. Au moment de Matan Torah, pour le Klal Israël c’est Yemoth 

haMashia’h : la trace de la faute de Adam haRishon avait disparu. Le Yetser haRa n’existait plus.  

Nous allons essayer de vivre ce moment en se souvenant que le Yetser est là pour nous inciter à l’étude 

de la Torah, nous entraîner à vivre de telle façon que la lutte contre le Yetser haRa’ nous permette de 

grandir en Torah.  

(notes prises en shiour par A.S.) 


